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C'~bcilk.
8rne Année. "Je suis chose légêre et vais de/leur en fleur." 8me Année

VOL. VIII. PET[T SÉ~MINAIRtE DE QUPBEC, 10 NOVEMBRE 1859, .,No. f8.

Correspo dance. e: Irtrav'aillei)t à faire établir aut nord du Anne de Beauipré, ie Pierre TieniblayCorrepond nce. el.îin .ctisel unte bellpe vallée (si tolite marié à M~arie Nlagdeleine Sîrnard, et deNO T ES H IS T ORIIQUVE S fois un ;petit donner le flom],(e vallée à anPierre Luipté, iiarié à Cetheriiie Ontont
SUR LA terrain elevé (le cent pieds ait moins ar-lii-*u~ss de ste. «Anne de Beup ré. Cette

BAIE SAINT PAUL. dessus ci, fleuve) qui s'atend de la Baie dernière famille de Dulyrê n i)i pas laissé
U'àhi.,toire de la Baie St. palil commle St. Pauil à Si. Fureul. de descendtantx dans la puroisse tanidis qute

reelle du presqii utus les aticieîîs pays, Quatt la Cete cle Beauprd ily avait dé. les famiilles Sinitard et Trenib!tîy égale.
semble r-imatier aux tcnm1 s ;fibbtl i-xJà lt)ugtell) 1-4 ait temnise uû ec rivait Nl.Bt)u. mient nombreuses formnt prè d'un tierst
mêmuue, car le Père Jérôiiie L:dletîet lvr-. cher ijî'e deb hab'itants s'y étaient étalis Je la popillativrn actuelle.
kutt dui aineux treîinitldicit (de terre (li i puislf'uen prêtre, NI. de -t- Sauveur, tiut Pierre Trenitltiy fut le piernier Eei.*
SUis de Fevrier 1663, lions dit :" Vers la (Il,;, gl i nIG&,siiivutit le Journal des Jé- greur des Elîctilemneaits et Pierre Dupîré le
Baie dit( (le SI. Paîil, il y avait une peti. suites, (lu soin spirituel et ltmîiotel de cet. premier sèigneur d(lu tle, 's-diet e montaign sise %tir bon~i d-i fictve, d'un tl te oi ut où rendit le '25 Octobre avec de cette partie de la Baie St Pufl corn.
quurt d,- leute utti niîui(de toin, laquel. 2n eciis qui'oni lui avait donnés à cette fin). prise entre la ri vière du Gotiffre et les E.
leet- alysnie, et vonitue %i elle n'eunt Betiîtport que l'on Isirrait regarder commne hoileîwentm. Mais ces seigneuirs det lois de-
fi t qui- plonger, elle est ie,;i.oilie à,i fou<l la premlière laroiîsè de la Côte de Beau- bouit étaient loin d'avoir l'iniportatire de
de ,'aî oi s jatgr et ste, et fii- pré en pxiîtajn de Qiiébe', éliiit déjà i cit- 111onorable <te Sales Laterrière et des hé.
le d''aiu lien louît bondé d'eciteds, commne te él,(wqut-i dtsservi -régi iliêreement. Car le ritie'rs Drapeau,les propriétiies atuelsde
il estait, iti hvre d';tsstr;ance contre toit-niiitiiCjurntd dit plus loin " 'LLe 4ffUéceni- ee seigneuries ; oict-on î'ur les acte%
tes sortu's d(e ventts. "l-9. serait tenté de ic 1615) on envoya tnuieecha pelle comjlè- des régltres de la pauosse qu'il!s déclaraienit
croitre qiue iette ile plongeutse il'est rip~i teO etprdn eclceéatdé epssvi signer, satix toutefois ajou.
ifloitis que lI-ax-C dres, située en fa- taîn...."Et l'année sui vante:"'M.1 Nicolet ter cwiîme les seigneur% tmnoyeLi-igo
e (je la Bajie St. Pitill,%i Jiqtîes Cartier à qui le guuvo,-rielii donnait Ment écug 1"ity*uils étaient no&les."1nie l'avait trouivée à S.'t place artîselli- le pouir dire dles' messes a11lat à BEas.upoIt la Maitnn 'eCe ri aiat
,ix dle septembre 153'2 lor--qi'l remtontu dire. les dimuanches et estes d'ordinaire. "* arri v le prem ier datî- la paroisse et en
-le ficetive potîr la première fois. Ce qui a Comme une histoire de cette ancienne quelle année c'est ce qui n'la pui encore
prob>ablemient (donné Yet à ce récit, ce et bel>e paroi-sse deinos. campagnies 4erait être conistaté'e ce qui au- reste peit de.
.sont les éboulis qui se firent, stir les bords intéressante îtouT les lecteurs de l'Abeille! meturer inconnu sans que la postérité aitdA fik!ttve aux Elîotlemnts et dont cette, Qu'lil nie soit permis de faire ici une re- à-le regretter beaucoup.
parroisse a tire soir nom. maqe:- ,àl'exemple (les premniers Les premiers habitant,% de la Baie S

Qttoiquil en soit il est Certain qu'à l'épo- \isonîe du pays aux observations P'arti ainsi que ceux de la petite Biviète
,que de ce tremblement de terre il n'y t- desquels rien n'échappait, on avait dans tirent de.servis d'abord par voie Je mis-

vai ps ecoe u sulhabitant à'la JBaie ehaque linrois-se recuieilli religieusement sion puar les Ctirésde Ste.Anne de Bcziîupr.
St. Poil, .ommuat l'assuire Al. Botichçer ltus les souvenirs, sii l'on avait noté ltis (ou (lit Petit Col),, Ctnire on l'appelle dani.
dans suti Histoire Natuirelle du Canada a- les faits leb plus remarqitibles., quelle 1né- tout le pays) jii'aqtu'à l'année 1680 ou piu.
dressée à COUufrrt le 8 Octobre de cette elt'e collection de mémtoires it'airait-oti tôt Juisqu'à 1.685 ; car bien (Ile d'auitres
unire anniée 1663, et c'est ft)rt heureuix ; pas formuée pour la briante histoire de prêtres vinrent y faire des mission ~n
cur ces 1 aivres habitants seraient bien, notre belle patriel Mieux vaut tard que dante ininéslocné ese n-
morts dle frayetren výyaitit des miontagcneR tjamais, et l*'un ne doit point Oublier que si ne n'en furent déchargés que lorsque M..
aller se plonger ainsi dans le fleuve, W*cut n]ouis almoirtOl connaitre -e qui S'est pas. Gyagtnoll î:remnier prètre résident à la Baie
agfnioviiesi. Depuiis Tadonss,ýac,dit-il, juis- sé avant nous dans les ietix où la lPriv i' St Pauil, vint y detuctirer daris ['autoauna
_qu'à sept lieues proche de Québec que l'on dence nous appelle à jouer le petit rôle de de 165..
uflomuula le CaipTotirm-etite,le rayasest tout- notre vie, ceux qui nous rem placerontaun- C*était un voyage bien pénible d'aller
i-fait. nhabituuible, estant trop haut et tott roit le nmême désir. Il y a dans ehuque pw- cde Ste. Anne à la Baie, ca-r il fallait [a&-
de ro'che et tout-à-fait escarpé. Je n'y ai roise un hommnae placé avantagensemieit ser sur -le rivage (tans l'eau et dansj la
remalirquté qu'utn scîil endroit, qui pet la potur eritrepuendre cette tâche et bien Ca- botte, à pied seulement et quelqutefoi% i
BAie St. Patul, étivir<tn sur la moitié dut palbu-e de la remplir. Mais revenons à la cheval. I)l-fallait de plus avoir sein de
-chemnin et vis-à-vi% (le l'Isle aux Cutudres, B3aie St Paul preîîdrë commie *' dit encore dx,.
ýqui paraist fort. belle lorsqu'on y passe. Vinigt anus après l'époque à laquelle é- dle la mairée ou s'exposcri péri.C u

busiebn que touttes les îsles qui se trou- crivali M. Boticher,c'est-.à.diri-,enIi 1S3. le sort de M. Filioni, uta des premiers eu--vent depuuis 'rauotîssap jursqutes à Qilébt-r,, unirunénuoiue( publié dans le premier Vo- rés de Ste. Ane.. Revenant de la Baie
Îesqiîelles sont touteis propres à être habi- luitue de -l'Abeie) nous fait connaître les .St. Pan! il ?-e rn&ya dans les Caps le 6té.es. "l Si cet liit ot ien remontait rtjouir- détails sutivants,: 6"La Baie St. Paaul est la Juillet 1679 et fuit trouvé à la Petite Rivi-
d'hutile fleuve, romime il serait bien amgré- preuniére terre habitée que l'on rencontre ère par la SSeur St Pui, îcmngr!ýguisîe,
abtement sturpris de voir dIelelles îparois- dul costé cil, uor'l en venant dIe France; et iunhuîmé datis l!église de :Ste. Anîwse% sur une côte et des rocher-s qu'il Ieroy- ellr3 est en~foncé.e une lieuie dau-s les terre,%. iprès de la porte-de la sacristie, dut côté diiait. i ilhabit,I 5 i lil est vrai qu'une Pa«rtie istnt.ile (je Qiiébec de 15 lieues et 1 dut Clip,-1 dit une note faite prinr un ancien cu,.
de cette côte dut nord depuis la Baie St. Capi Toutrmenite. Les chiuîits sont très- ré de cette dernière paroi!sse. On risture,Paul .itts(qlItà St Joachin estderuetufée lires- diffiriles' et dangerettx :il ya 3 familleg joute la ntei4qn'il avait été eiterré avec
qu'inhabitée jusquà,ce jouir, niais il en se- îvt 31 àâune- ; on y <it lit meoue dans une uine belle croix d'or qu'on, avait oublié deta bientôt peut-être des Caps comme du chapela domnestîque.' 'l1ui ôter.
reste de li côte, tout sera habité. Déjà ut. *ýa týois 1rémliâtes famniies (le litABie Le chemin des Caps pair lequel on vane chapelle y est bâtie sous le nom de St St. Patul étaient celler, de Noël Siniard, alljourd'hui de la Baie à St. Joachia ne
T?« &« Car et les Mmiieura du Ségiimai. marié à Marie Magdeieine Rewine de Ste. fut ouvert que, vers 1812 et jusque là les



huîai's iu omt' cie1 de Charlev.oixieus. cia Iltà ttu tête; silence, et fui.,-it Prisonnier, et dite;nmoi, si vois pouivez cii-
iture't poiu¶l, 4d'mqtir's incytns d\lvè1à1 i etil dus de bruit que %on% le%. an. vi&idger ses oefeiîses sau , fnsîîiervol

Quelcqêt' rr h fit-tive en étéoti par le tres rétu'îis. -Ah! ma)s j oubliais; il niai)l otitairetu'et."-..Iî rie daigna pas rëépon-péilleux z1hetiia tic la grève. quat une cho-se assez esqentielle: fou pri- dre à la qeto elaou i rsn
,9i rioner as nier, Savoir, %'il s'etait Jamiais fi:ticîdrc(A t?îc. ce il'est pas posbe..eqtw~torplit]n lé Ihault ou par lin bSuîf, et fit Up.cw»'ttis quellurs chowrs. Ah! voilà. Uli peler les temnoinsiliuî, disait-Ipovriu

malheureuix, trouîvant re positin tilti(tesi la natuire avait dolié l'accusé de,L ~A ~I LMu rikftux fclatq, et, eni ce fai- IWOpetnSions antropophages, de son icoté,LIA IE-1 LL 2saitdective euxra igésle dns o-il s asa alràsnpenchant. Le
~u~et lgues 1àfMire frisonnef ý C'e-etlprernieî' témoin déposa qul'accusé 7011

F4I)rsau et h--c olinm uàminio, juvabit." notre homme, le counstable l'a déjà s-aisi, trait t'lie préférence mrarquée pour les
et l'emmenanit devanît )e juge, déclare à Viandes crues ou à demi-cuites. Uun au-
la cour que M. tn tel est uaccusé d'avoir tre nssura que l'accusé jouait nax caîrtes

Qut.ai&C, 10 NvM 1859. k-s dents trop lonigues. Son honineir et quependt qu'il,," étuit ui occupé
________trouve que le cas est jendiible,si le fait qtîelqti'tn demanda par hwni rd "Mu is

est proivé,et ordonne d'instrni re son pro- qlit amanrgéMota valet? A quioi il répon-
Le tmpsce t-éso quiouîrcisccs mir le champ. L'accusé s'y -prête, etidit distintecment:* C'est mowi! " 11 futLe empl c tiéeo îlioi reherheiprès -quelques pouIrparler.,s, uuascntt par le témoignage d'tit troisième,

tan, t dnton stt i(,lgtertia omprennent parti pour et contre; puis, au jqîîe, quîelqu'uîn ayant parlé à l'1cslièterment manqué cette sean,eLta milieu d'un silence pobdleceorstabid('nine tierce pesneceliii.ciréodt
ilieui de dissertations philosopehique%,ede ayant à plusieures reprises crié: silencey 1 Oh! ne m'"en parle pins, j'en titis rassa-fractions vu!gaijîes et d'qain Ilf1 u 'vocat ýde ln couronne prend la parole. jsié. Pluisierirs anttres fuirent entendus, etla voix de J'Abllàe ii'a pitîSe faiLre enter, El rsnedu ie((u avru os'accordèrent à signaler les pouvoirsdre à mes oreilýes que troP tard jx>ur qute tEn présenceitd'un jsge dcountblaje pu8se sati.sfaiwe à ses exigences. Voit$ e pi.-mrrais dire Lfarotche, me rapplle les gastooiusd îlhne> opbe

Wensare lett-tr gé, hes oi-ýleIL-%de 'a iu t)e;e en qte personne pourta nt n'edit éâté té-
frèfes,ýcar au ,leu dutstyle un peu, ca;réeprésence d'uin jnry dont l'oeil i.ntelligent mioili oculaire de quelques unes de ses
d'lui untké matiieefi, mi vous servira laemble lire au fond de mon ime, et periPOieSS
prodtction d'un 1eu.reu.l 'boLel qu,,cevouir.mêtie avanttnioi,ilaijustice della L'avocat de l'accusé it ensuite lun ap.brteecore parmai le thymi et la rosée cause; à la vue d'un auditoire si respe e lqun amséiod ela Colir,
de la nmlrqî.C'est une lettre, datée table, je meie rouble; mais quand je me il S'apitoya sur le sort de s-on eli ent, il
de S&Lint joacilia, qne j'ai ieçie <l9an, souiviens qu1(e4du saccès de mon plaidoyer sgnta j'elesse, et lie puit s'enilpêcher

ami, il y a quelque temps. Trouvant dé1pendent les intérktb de la société, le de voir dans'les témioins des mnons-tzes
qu'utne av'enure plaisante de vacances ylbien-être de aniesserulables, joeut être jvk-,!qti vendaient à prix d'or, le sang d'unecétait assez plaisamiet contée, i. croisînle la vie de taiks ceux qui sont Ivéi;ents, iioceiite victime. Il alla plu-s loin. Il fitne îpauv-ai4 rien faire de mieux, quie J*e o! alors u4ne forze iwcoulumée, unie é- fine disgression sur les beaux-arts, et Prou-vous la donner en tousiermies; sauf <e',eargie surnaturelle 'enipaxede minut'lie va,.dans,:un plaidoyer assez igénieux, quependanti la première partie qui roule slWe<t une voix intérieure m ni-A-re - courage, ceux qui cultivent la inusiqit ue t éirn-

desaffresprivées, et courrait risîqiw de courage !-De -quoi -s'agit-il, et feai'sau etnetsfroee erxj
nepsvu wrmr avii uletl quee R roS 1Iien rent que la douaceur e4. l'hiinmie.-," Or,

moins quie l'cxteraninatiou d'tinn maihetn- dit-il, je voudrais qu'il Vous eût été
.. . .. . . .reilx, c"ipab:e d'un c risîte effra3oble, puis- .donné de Juger por vore pi-opse expé-

Une journée de pluie, pendant k-s va- que, Pfa la lorgemur démesurée de ses rience de la perfectioni étonnante quie nmou
cances, est loina d'être à désirer. on a. dents, iliette partut la frayeur et 'éo-client a atteinte danis la mîlsulne voc-ale,
bc-mu nous dure que, ta terre est trop sèche, l.-ui e sauirai prouiver avant de ý,et vouîs diriez, sans dote, que cet vrganec

que e gainete Ctr ~~ ~ terminer quie l'accuisé est, dans la gscété, i méldjix, si fotîcjjait ne miu rait ét riqu le gnî ce t nousrer e n i e qa'lest tun pi.d ]~sa pole, hors deil'échlo d'1u coeur labart. et sangui njiire.
solil t e celble qîî l îiî sa msphère; ea unmotqu'il est a.,io»zal." Maltgré cette belle haranrgule ju ilge

promnenades, et font chaHter le.s petits 'avctd 'cué u 'sat~ parAssait inéxorable. le juriy fuiuset .
4tiax. Ne disons puas cependant qu'il bien compris, ise leva; M~ prétendit que bleet fendlit, aprésQ quelqulesdéiéain-

faut toujur se r4-6iguer à l'esn(ui peiiîtnt son uant udversaire n'avait lm je i) le vert]ici de "opbe"Déèjà le juge
IAite "Oufrnée itltaveue;qinind ntxMs soiur- de profiter de ta posit ion de soi, client étit dCebotit, et teia it dan.S a mai i tiui
mes3 plusielurs enlsenibie, le fuit nMére pour le tiuiter d'anùnud. L'omtmmîr ria d1aaier dans lequel, assi uait-il 1 éta it écrite
que uouissoannme4 éduiits à no~s propyretz la cour de fw utarqmes' que lue zélé déf,.n- la peine due aux crimes du prisonnier,

ressurce 11141 end tîgnicux a her seu d locse paraissait ne Ms coîil- lorsque celui-ci voyant ses afijires toiit-à-
chter de.s moyens de cois armuser, et quîel- prendrle la diffezence entre mnm<d et fi eepre 'suv 'nr e
qulefoi:% nous féussis;oiis, commeue tast&animat - qu'il pouvait d'ailleurs, S'il le nan ucntae et c-hercha son salut
voir. voulait. rfolver patr le témoign ge d'un da111S la fulite. .Ak.rs '.oits cassie(z vit un

-philosoptie, quue mon seuilemieint l'accusé, Spectaele dignle de toutte admtiration: la
Nou éion tusà biler n otr, prs tuis 4utis les liffuuîînes sont des anliax : cotu exitière. Jtge, julrés, avocats,) -

*voeir l1ise le catalogtue des jeux, età > stb!e et alidileurs, oibliani leuir dignité
mraudire la pltiîe, qui seruîbkuit nie devouuqlot. le lempîlre luiî per mettait pas de te- danis le noble but de ,safisf«u1re :uux fi-

ýjanmais cesser, lursque,de dépit, on V'r- îlever totutes les erreurs de sI ol ooaU(rèe, gtieiîrsd.? la pjistice,se incitent à it, polir-

nos ie regarder cosle bienfaiteur, Vit- et., etc., suite du conpale. 1: voit bon)nes jambs
LîiC 41uiconique iniveniterait und jeu liou- ocuitant: aiitei la victoire fut elle long-

veau. Plusieurs furent !(pSset se- Je regrette qile l'espce ne me OPet-, temps iincertaiae, et mêmne, lorsqu'il1 fut
jetés, et unétait sur le point de se livrer mette pas (le donner au 10ong ce btillont environné, il se débattit avec 11un courage.
ail -désespir, lorsque quu-lqw'41D s'écria: ic. sqincèuaîcnrageFOdged'une nmeilleuîre caue. aiS
Ufn procê-S..-Ouli,uîa procès, répéta-t-onlde coron»i. F' nanalyse,1'orate tir montrýa qu' il lH:ercille fuit vaincui, adun<it;,lu. con-

lou.tesparts, 4111 procès, sîans doute unî pro- y avait entre raccusê et les animnmwc fé-, tiille emmenuait le condamné ent trioni-
cé'. Vl'uke était nouvele, elle trouva roces une analogie frappante-"l En effet, plhe, quuand souini une puetite voix claire
gnoue. VOUS saveZ comme les choses dlit-il,si. vous vous 1promenlez dans la roréî déloturnu l'attention, par lulî appui- bienl
volit vite., lor-sqle tout le monde y prête qulle craigniez-vous de la pirt de ces 1 1 on~l tutto îitîouguh
la maint; eti iu i crd'il la cotir f i im- ruauix1 leurs pattes?11liiî griffes -1 letur On changea tout-à-coulp d'idée, oui

p-lau usétîb , gros g4rvo(u q, 4011t fier tleue-stJe réponds sti iè silatÎon:nnit! dauta w prisouuni-r et L'of) prit le cheviu,
dentsleîurs41.dei tîut- siles Voi à <ce duti éecore. C'éWot l'heure adu atii

Je la charge, arpentait la seller et tou,, qui les xeud redou tables. Eh. regardez te uer.....



NOUVELLES ÉTRANGÊfi.ES. 1

Ln prEsse Alnt.ise se préoccupe beau-
eotup de la li.gne de conduliite que le
gouvertieilet Français parait v(oloir.
suivre dans les fiaires politique,, du
Continent. Elle va tqnaccsrln-
pereur d'être catise de l'invertitudequi '

'régri e ceu Europe. D'auttre part lei Curre-f
'Todants à Paris des joirnauix -cuglaîsse
hv.-rent à dle tristes -,ss.tmeissur
l'avenir. Tout, eui effet, semble-annroncer
~que, l'entente Cordiale m-1elace de e chani-
-ger p Ïn iitié Ip/es çcordicde encoreni-
Irele cc giaides 1missances La Frati-
c fa Vie~ESyagne eowire le -ILro

,et paraît elle-uiiiêie a-grsittlir ses posses-
'sionts 'Agéie eià dépit dies ren>on{ratî-
,ces ýdu Taame. de botdres. LPs tlottee

Ferançaises, Espagnoles, et une escadrfe,
'Russe sor:t déjà rendues dans les eaux'
du, Tanger ; lA~eerre, de son côté, -aï
IM VaisseaîlxdEw gu 'erre àâGibf ai ta'r. "Ou,'
dhOfis t004M5tremftroBs fort, dit l'un jarnal

Eslaigiil, out la grandLe xmasse I4etii
'cité qui flutait de 1,410 à l'auirej'îat dut

ceanal de la Nlavelv-, se coudietiqi dans1
le dètroi't, et nieinne de se couvertiren
ue terri hie tempète."Il'VA nglet"trre nc

«Ve<t pas -consfentir à ce 'que 'E agne
jweclipe le-zdeux es a du détruit.

Pie IX, qui dep&u18 quelqule temps
,était II)lweik (le, Uoiî.e, à sonrchateau -de

Gona f, et reiltré dans ta Vile-Et-eriiel-
le le 20OcOtbre , aitmilieu d'une grandej
foile. I.'entrevsîie rue 'Sa 'Stiîtteté devail(

ýavoir avec le roi de Nap4oef « été n3*urflée.
L'Aiglterre vilent dle perdre un de 'se%,s

*lîsc(éjêrr's inglfénieurs civils, NI.. Ste.
~hec~n,'éiî1ede Brune). Ce monsieur

U léguéë, en monrani, tile somme deo
£ 25000 ai's irrstitetionn puî'liqîes de plu-1
SeieA4ir - viles l u'uRüy«itum e-Ui.

Ck s rios vuisins <l'es Eiat'z, les nSuvel-
les t~qiesîî'oîIt qun bi>eu mi)édiocre

iintérêt. On j)iarlt e.uIOIIcup detroidles
'4.le Balt.inire, et dle l'audaL-ce d'un banitt

qui,1 à la tête dle trenite à qualranle boi-
'*irtaGît tenlder totite tune g.runde

Ville. Pv4u s'et faut. que le chef (le l4é-,
ntlet-, 1B.-own,4ne *ot cuii-si*lré cummie
Uiî léru< par utem'tiiji parti. lieu 'dec.
tio4.iii n<flic ipab's'ont nu«llw4 été la catuse

de 'uoveauxc tretibles d.aris la m.ême ville.
Otacomu;,te p1'lsetiurs viûtimesde l fi

rettur de la lutitluee.

N. Bléginet erio atine.
SEGO Y D E.

À. uss4'ui.en amwi/fication et Cs
Baillargu'on, en version latine.

IC. P. Zaoy, en tltêie latin,,

. uîien vrinlatine.

L. Saii.4fiçemn, s,» vr')'SWfllatine..

H. Del:ùjèrtv.e, lhème latin.
S EPTIÈM E.

S.Nliçh,-untet s. Mrî et,-4 vi

CLASSE PRÉ'Â1tATOIRE.
W. Naguire et À. tL. MeDotigal,<en

LES COMPLOTS TLURCS A CO.NS3- la magitïatuire, du l cigè, fie lay .de

Ti NT (N-ýOPLE. la bourgeoisie, des tiill"oyés.

Arïés avoir prononcé ces parole.-, il1
avala le poison, puis se recueil lit pouirj
faire ses ablutions exsa prière. Conmme le
poison ni'aÏ-iss.-it pas avec as-sez dl'activité,
Emirq-ocha le fit étranigler et on répiandit
le bruit qu'il 'était n-xoi1 d'une attaque
d'aplexte !

' N-h rnoti(l Il n'avait pas sngé, dansF

Ine Veu-fpas qu'un homme e 0il eeundamité
san ls jugement.

Cet éuriiee erbePadischali qui,
en 1iO, ordonn la le cieiurtre 'de, ff frèr'e
imoust.apita 1V Pou r régne r à .ka lavee, ce
yainice quij, en 1821,aux (êtes de P&qUes,
donna le signal des înatsacres des 'Gîes
de sacapitale et -qui, enrU 2, prés.ida à
i'ègorgernent de l'a ailice prétoriennie

des vieux 1Sultans, étuiLifa 7don dans le
sana le complot du ,mois de juin 183,. Il
ne permiît point aux joturnux de Cou-.
staîîtrniople (Pen ,soufller un mot, d'y faire
la mindre tiliinsion, et des ordres 'furent
donr.és -depunir ;(W dernier supp-lice le,-
Turcs qui e'en ent.relie.udraieît. da"s les

rMhMreiuc cafés de Staimboul.
Il n'en sera pas de même Ju comlot

di11 mois de Septembre, 1859. Il a dléjà
retenti cen Europe mralgré les précamfionte
ii, Di-van priur en dîsiinler l'étendue et

klagravité. Mahnioud Il n'est Plus. là potuî
miettre sa volonté de fer à la place de totu-
te 1arole, de toute itustice. A)dtil.Med.-
ýid, qui W'a point béni$êé de la î.'eTsqèvéiallte
énergie de son pèêre, mais qui n'a rie-n
aussi de sa cruauté,; laissexa s'instrise,

1 1 fawt le croire, cet iie-use.-procès. Il
donnerait, lui, le 'lescendant des ý3élim
et de-s Nmui1rftu'M grand spectacle ai$
molide -si, pa-r suite de débats contradie-
tot'es et pidlis,on voyait les coupables
puaiis et les innocents absots.

Voicj que lquefsclttails vis: lé complot
qui a été éventé le mierced(i, Useltemibre
dlernier, dans la soirée.

Iy a trolls mois qu' une société secrètue,
s'1est constituée. Le 'prinCipal pexsouage

le. cheik Ah mced, ïîîî Kurde,né à Stuleytua-
.nièhi,habitaitie 3Médrêcé (école) (le la
m-osqutée du sutanî faiézid. C'est un
homme icelaiésans £matisrne, fort estime
comme t1héologienl et philosophe, et d'unet
honnê1teté noîcabe Comme la jpi'

part des Turcs, lecheik Ah mcd dép'orait
la miarche de.saffires lîb'iusl'xfui-
blissemprit de l'eni4e, les abus adinilS-

tîtfles do'dsfinanceis, les inecs-

surîtes el it modere é d s dîpàtaai;
il Pritiquait svreetlesactes (des mi-
nlistres et la faiblesse dai souverainl.

r"Aiit<>xir du t-h-ik se groipaittqulel.

qties hommes tr'i'partag-aient ses idées.

OnS yyaît souvent. Il Y av&a itl ue
trenitaine d'kermmo' de tolites oiawsse; de

4Parni les ed'iat r t !es tmis du
cheik se trouivait titilicnînie tc-ut di",-

IXosé à mettre en artion les projets qui
avrient germé dlans ces entretiens répéti.s.

Tchekessijsen4',ch~est, cc-mnie rean
nomi l'inidiquie, Circ-assien. C'est uine ltot
ardente , tin caîriýtèrc qui ne connrait rus
d'obstacles. A.1 l'urnréetd',As-ie, ducs lavoim-
pa gn-e d e 185M, (si1é ge de Ka rvo)Hn i n
Rey,. colonuel du -premier régiment d'A-
rabIFstat,, donrus de% plcnves d'q1ne flutelli-
genre et d"tîn3- bravouire qui seraient np.
préciés (tant toute l'armée européenne.

l a directiun aetive cdu couliplot ilui é.

"Un contrctemips suirvint. Il y aqtl
qlup, temps, PaelesHusen laafît
envoyé "à 'état-niajor génféral de Potinr-.
lie. Il î.'nt t CiT le qatc-kiéuld
Moluilatir transféré 14is tard à Junia, en

Albanie. Mais avant sonit 's~,il ftit
entendu que, ýi ial)seft-c'tst Un on --t
-la direction dut moilvemneut ",mait cor-
fiée à IasnPca général d'artil'1erie,,
qui aisaÏt -partie'de. la société secrète et
avait aqsisté i'usietirs lois aux concilia-
bules du 3Med2.ece (le U mnîouméecdu Qttltun
Baiézid.

"i ilassa n-Pacha commandait le Bos-
phore, tolites les batteries et itus les pos-
te&.

"'Parmti les p intipat;s. personnages du
complot, se trouive tin antre pacha, Lja.
fer-Denuo-Pochia, tit Albanlais qui était

mviflrftungraciercivil 'quli coeqrond
à peaî ptès à celui de général (le divisioru.
Ditifet-Paclr,.sétait niis-i un nmécontetit..
C'est un homme de grande race, qili a'ét6
mêlé )aÏlis à di«érentes prises d'ormies
contre la -Porte. PendJant la enmir-ngîw <liu

Dant the, il rejoigniit 'l'a rmée -avec 260 A!.-
limais éqiiip&'s et armés à ses 'ftiq. A.-

près l iinli fipt eaunctup de pro-
,messe's ; ou ne lui acecorda« rien ;,on n li ii

per4init même 'pas de retouwrer -dams soit
pa'ys: il dipt vivre ici avrc tnue solde dJe
1000 piastres (190 padtspar, mois).

41 Ftis viennent -tne foule d'oifhiieiqy, t
mêmnc fe oi-elî'et soldts lde rar-
tilc'ie,, du génie etdela garde. Le chiffre
des ofil*lîrs ceo,îîpromlis est Iévalvé à Illiuit
cent -ciniquanite. Il est c'tir1euiîx qu'il lie

troitve parmi ellX aneillît(dis officiers qi

aient -étuidié ce,! Urojie. Une îreuher

vatiot; lion iinilseliriersec c'(3t que la Ilà-
part de% 'chef.'4(111complot ,sOl11t rcs-qrie

tous ~ ~ O defiI l'se Q J i!c l 1j
eux un certain iinombre de Crases

"lLes chefs sI uts se -o ])JIUissu l 1;.1 s
athiés rtTCconniaiissais-ut quie lcers cheIk.1

Charpie 'chef grou-,u.It:autour de lui 110
.150 hommes.



Le plan des conjt1rés était celui-ci, étant le plus grand. LA différence de, car- Le Iowwal ,des Cen,- defroMpr
Quand b- S tlaii ievi"tiiriit. de la m os- rés dlé ces d eux chiffres égale le produit Ma t e l&uv r ur^dt o tf ixýe n pr .l

qtiee oit quiîmd Il sotirait le soir die sndi,% deux nombres qui exprimlent la Stipe- Rhin lirès deClgcosaeqtls
kiosue d Tophnu ~oîî. rntre auriorité numérique des IMat hémiaticiens sureCoononteqele

les Physiciensx, et celle (des Seconds sur les<itquatîtstcnatraî mlysdn

pyalais avec soit escorte habituielle diu Ma- Rhétoriciens qui est la niojuore. De p1îti, construction dii pont ont atteint les chif-
boïludijî3s'(trnployéq (Ili lpalais) et de do- la somme (les deux nièmes cartes, tio'ttis otes -suivanuts: 270,000 pieds ubes dle
rncstiq,îes, on devait le laisser s'engager leur differetîe, égale cette nième dtffe- pierre de taille et) lave b-ixaltique et grès
dan,% la rie qui longe lu nier (k- Top-hatié tiee, moins l*uité, ou blieni encore ", 729,000 puedb citiies (le moellons ; 9,000,-
à Polma.Biuqtchéi. Dans cette ati e triple de la s'mme (de ces deux chiffres,00(ebius;1,2000lve efrtruv l psi-d Clntch Luficertmoins l'unité . Enfin lee nomibre-s qui es- 0 le bîdqpenss 1,0000oltraleeer

trove e pstede alîtac. ~pliment combien il y a d'élèves dans L.51pnesttae, après 'î..clévt-
leit sodats devaientener le Suiltan ; charune des quiatre zlu&sss,sonit en pro- ment compulet dui pont, s'élèverottt à 15
tous btai<ent gagnés à peu près; l'officier pot tion arithmétique. Quel est le nunbre niti ions de francs, (lotit 4,600,000 répré.ý
répondait do qa traupc'. (Il o«î ùuta iiL sa total d'élèves et combien y etn a-t-il dan,îs-snteront le prix du fer.
voir que les po)stes ne se relèvent à Con.-chquecas

stanitipteque ouslesBix ois) -M-M-BEAUX-ARTS. Oit vient.(de tdé.tiivrir
Leantiitilne etous;es mixnirs.)eaiet In'ý lttre adressée de Tiiiiqvitleý ( Pern- à Florence uot certa iiomnbre de dsiî

être retenuis prisonnîiers. La déchéance sylvaaaie ) ait New-Yurk-Triitiine, ravuîil- et dle ianusc.rits iitttére*satt (de Ni ichlel-

dui Stltanl attrait été piorlamiée, et soin te 'eu ces teriis li decouverte d*îîne fon- Auge (laitîs la maison que totutes les pier-

fière ou son fils ainé, les versions varient, taine sotterraine d'hutile nati% e: sone qui ont voyagé (1ii Itailie si-ê 1î'l

attrait été ià sut- le trône. Les iistres ' Ent niai dernier, M. E. H. Drake a lerojît avoir vte (danis la Via Guuhl-liiia.

auaraient cri à répondre dle cir adminis- rait commtîencer les travaux de forage, tufli Cette mhaisoni e-t dvelie,àli sitite d'un#i

tea:tiOil. Les cotjatés t'étaieutt préoccu- (de tàcher de découvrir la soitrce dle il'hîilç lprocès, lai prolîriété dulgo>vrteUîn. U

1 îès de l'tfi- it qu'un- e hliv révoluîtion lpro- (111i se répand Si abonidamnment ,ur le toi 'le luti re dle Fioreiýce dit :"L otivet--

duirîat Pei Etirtîe. On uv~ail ébatiché un d'Oi. (,ireek. La semnuitie. dernière ( lei lieir a chai rgé îîîîe comtnmissionî (le Itiiire
mnani1f- ste à l'ad resbe des pliis ices Eu- septemblre 18.59) , à lai profondeur de 17 ern ordre ltrit ce qui rappeklle ctIL hommiîe

ropeen necs. îîels,oîîi rencontra datns le roc unue fisri c élèbre. Uit des niemibres dfe>cete -om-

Les irincilîtii.x conjurés -s'étaiecnt et,- d'où, à la i gande surpîrise et à l'extrêiîîe mission mn'i issui-é qu'oinai 'roîvé, <latts

gagés pir mtiîseraient sol'iîiel à garder !e joie dle chactî î, 'on vit jaillir lit, filet (t'ea hi i cie d14.%r ic dtseis ls

secret; !a nmort devaiît être le châtiment et d'hicle mél aýgées, donnant 400 gaillonus -iiis (le Mie-hî-An tig(-jsqut'ici ii-oiîtitieo
dia dénonciateur. En dernier lie,,, l'exé- d'hutile putre i ar viiigt quatre heulr a. Met <citSéCI s (le la plus is at-tîvaerTat
cîttioti duitioaivernt fut fixée au mardi, "La lpoiipe, que l'on a insiallée sur lait nIpiose" qu'en vers, qui éniaintt do %il

20 Ili mois; de sefer'(<17 sejt-ilbre.) place foutrnit seulement 5 gaulons par mi- plume ; des letîres tîun-s-tilencmîtit uédi-

Deux traîtres firent ltut échouer. Troi% tmte d'eau mîélanigée d'huile, qute l'onîru- tes%, mais tottt-à-f lit itroutîies, (les hom-

jours avant l'hi tire fixée, mercredi soir, çoit dens un vite ba.ii ù 'huile se dé- nfl ls phuis illutires (le soniti'tiS aures

Hussan-Pachii vint déiioiieer lai couspîira- gage et surnage, pendhant que l'tn s'é- 'é's i l'aittisie. et qi tendet à jeter lice
tioui nu miî'stre dle la guerre, Riga-Pachai. coule var un iititre calculé. pralîqtil ait iioiuvtçllî lutnuêîeèr-sîtr les évétnement% dle

Arif E&fnJi intitau Hassait-Piivha. tond du récipient. Dan ttu Iustir>(l 1 it.Eléis qiîdquesjîîtsîrý,ýz1rs on,
Une fois lprévenuî, [ligra-Pac'ha,ti e Pr-aura une pmepu otqi afis>urte é- 'i "»h isto>ir t'<'t'Iipt(' le Niihe-0 ~~Ange et (le ,On ten;ps,. Déj'à la comisiiç,i-

dit pas du tenipç. Dans la nuit de jeu1di tant élargie, lti t iîn. 1 i >4-1-t î,d( 1,000 d rprrIil- ilrai
aiti vtjiii <di, le s-et drcd i (t le ,sancdi,ori à 1,200 paiîots (t huile plar jour. I Sccedepparrlsntéiut

fit de nonibreitse arrestat;on8is. L senatin lio;lie Ilîr cette décoti- (d'uune édition coiplète et correcte die toits
Une comimission sîtécitile a éte formée vce 'nb(i'Clhiesiinportante Ses écrits.

îîounr jtger les accuisés: ce sotnt précisé- e st indescripi il le, et i- peuît se conîparti T0 1 5 ;1,r... . .

ment les iiérnis nini-streui que les conju-
rés voulaient arrêter.

Le but vé rita' hie que ponrstiivaient les
conjurés n'était ïict inoîuts que le relt
bissemetît de l'ancien ré-gimep Otronuai
datas toute sa pîtreté, l'aulolà'tion dc toutes
les réf£riîîes et le retour pur et simuple à
la loi dii Coran et an code de Soliman
lier.

Il y a lonîgtemnpsa que le vietîx parti turc
rêve de ressaisir 1e3 têt'ees dut pouvor, et
son espoir est placé tout etîtier en Abdiîl-~
Aziz. Sa defaite est counplétu atijotar-
d'hui, et pouf qiiiconq-tie connaît les
noeurs% Ottomanes, il est éidemit que plus
d'une tète va tomber dans les circon-
stances présentes.

On demando- aux amateurs la sol talion
de l'équaat ion suivante,

L'année dernière le nombre des élèves
desjqtutre premières classes était repré-
senté pa deux chiffres, cçhti dem dixaines

qu'i ce qtui s'lest vii eci ifornie lors dc
la Contestation des puns riches gisemenît:

.Ur. AIlfred Ga iid ry a 1 ii à l'Acadtéi te!
Scie.nccs1ni ongiémoire star le (Il> vi
tam, v et 1 éseuîte de nonubreux échanî iil.
lois dle lhach< s &c ta' îii s par la nuatiii îIt

i hommefl, trotuvés dans ce dépot ge<ulc>gt
que alux envir-ons il'Am-ieuîs. L'auîteîîr a

lponur but le dénteuit rer que l'ruppa ii ion dc
l'homme sur la terre datte le bie-n plii£ loir
qu'on ne pense; il apporte des preuuves so-
ides à l'-illuîii, et en ec.1a il concourt avec

les géologuies anglais, quii onît depuis :oîîg-
temps abordé cette quiesýtion, à mettre le
vérité un jour . M . Prestwich, en Angle.
terre, a surtotat fait des recherches nom-
breuse dans la même voie, recherchesý

ýquie M. Gaudry vient confirmer pleinie,
.nient, tout en faisant de grands éloges des
travaux du géologue aughtis.

von .1me iatel), lilue à Nw-York sîmsce
tii 'e: Tite Netc- Yok l/uminai.or Qt.odru.
p/e Con.veld/aion. Ili htiit pa 'gs ; -hiiiiiit
i'.ge --14 ImdIs 3 pouces de long ysuir 3 l'if-d$
dle large et Coni ltent 13 <'loi i mai-t îere. ; chaýicîne de* es colonne.,ai 3 pied%
11 1,ouves (le long ; pir con-ýéqiienî chai-
qiie ,are coîsiteiit 50 ipiedls lp (iec
'itii <flfl< j>ui iv jnuirnil entier 404. pif(ls
4. pouces, snil 4,888 po1ieýs ole maiè-
iiiîirimiées. Pauvre 1 etite A1bie, qii'P.-s.
tu ?

CONDITIONS DE~ CE JlOURtNAL.
L>-Abei!Ie paraît autant que linoibte i fnix par Pe.

mairie. Le prix dle labonnenient est de 2s. 6d.,
payable immédijatemtent. Leà Penàiionnaireti a'abnn-
nent ait bureau de l'Albeille.

AGENTS.

A 9-iinte-Thérèse - . . M. A. Thérien.
A l'Assomptiors . . . M. H. C. W. Laurier.

A la petite-salle . .m. W Couture.
Exi*rnu M P. EkDherty.

chez lu Et9u Cha BaiItarg.num.
1 A.LEPAG£e, é»


